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qu'à ce jour, il eft permis d'acheter des Efclaves fur la Côte d'4friue,
qui, avec leurs enfans et poflérité, ont été declarés la proprieté des
acheteurs et de ceux à qui ils feroient vendus dans la fuite. Par le
Statut de Geo. 3. c. 27. fait après la. dernière gucrre Amércaine, il eVc
Ratué -< Que depuis et après le ser jour d'Août, 1790 ; lorfqu'aucune
" perfonne ou perfonnes, étant ujets des Territoires ou Pais apparte.
« nants aux Etais Unis de l'Amérique, et venant: de là avec fa ou leur
" famille ou familles, à aucune des Iles de Bahame, des Bermudes ou à
• aucune partie de la Province de k4ebec, ou.de la Nouve//e Ecofe,ou

« à aucuns des Territoires appartents à fa Maieflé dans l'zmérique
" Sepientrionale, pour y réfider et s'y établir, il foit loifible à aucune
M telle perfonne ou perfonnes, ayant au préalable obtenu une Licence
o pout cet eflet, du. Gouverneur, ou. en fon abfence du Lieutenant

Gouverneur des dites Ifles, Colonies ou Provinces refpehivement, d'y
e< importer dans des vaifcaux Britanniques appartenants à des fujets de

fa Majefté, et navigués fuivant la Loi, aucuns Négres, meubles de
menage, ufteniîs d'agriculture ou habillemens, fans payer aucuns

" droits." Et il eft auffi ifatué par le dit Statut, " que toutes ventes
' et marchés pour des Négres, meubles de menage, uttenfils d'agricul.

" ture ou habillernens ainti importés, qui feront faits fous douze mois
après l'importation d'iceux, (excepté en cas de faillite ou de mort

U du propriétaire de tels effets) feront nuls et de nulle de valeur, à tous
' gards et intentions quelconques."

Qu'en admettant qu'il reltoit quelque doute avant la pafation de cet
Aae, « fi l'Efclavage fous certaines rearidions exiftoir réellement dans
cette Province," les Supplians fe flattent que ce Statut le reconnoit ex-
preffément de la même manière qu'il avoit lieu dans toutes les planta.
tions de fa Majefté avant la derniére guerre.

Que les Supplians ôfent affeurer cette Chambre avec confiance, qu'un
nombre de loyaux et fideles fujets de fa Majeflé, après avoir expolé
leurs vies à fon fervice, et y avoir facrifié prefque tous leurs biens du-
rant la dernière guerre calamiteufe, font venus avec leurs Efclaves dans
cette Province, fous la promeffe facrée qui leur ct faite par le Statut
fufmentionné, lefquels, aujourd'hui font abandonnes et mis au défi par
ses mêmest fclaves,.qui formoient leur unique réffource, et cela à l'abri

de


